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Désormais ton sourire traverse mes rêves,


Abandonnant l'absurdité qui m'obsédait.





Vagabond de passage tu reviens sans bruit


Inhumer ma tristesse et mes jours pleins d'ennuis,


Déliant l'âme morne à la nuit qui s'achève,


Blâmable car riche de sordides idées.





Ardent amour brûlant mon corps de vils espoirs,


N'entends-tu point mon coeur gémir seul, dans le noir ?        


Offensée par l'impudence de nos jeunesses,


Nul ne sait le poids de la douleur qui m'oppresse.





						Octobre 1997





